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Cct aprèS-midi" le Haut-CoIILùsoail'e 0. convoqué los n:.ernbrca de la

Comnisaion de tr6ve du Coneei! da sécurité pour la PaJ.estineo Il les a

inf'omés que l'Agence juivo n ile,va.1t ~réIlondu à. l'invitation qu'il lui

avait fai ta do vonir ce ootin pour prendre connaissance des cenditiens

do trêveélabol'ées d'accord. avoc Assam Paoha. Sir Jlllan Cunninaham. .~ .' -
don:anda alors à la Co!On:l.ssion si ello eatirrait que le fait decoDfier le

sort de Jérusalem. au Comitéint.Jrnatione.J. de la Croix-Bouge constitua:Lt

un obstacle à sa propl'e m:!.6sion~ Le Président do la Comnissicn" apIluyé

:par SelS collàgues" déclara" en réponse, qua la :pro]osition de N. de Reymier

qui avait fait déjà l t objet d'un e:x:mnen, semblait trop vague pour qu'elle

}?Ût présenter des chances de succès, et, qu'en outre" i11ui setiblait

d'Jt:.tcux que les Juifs y donnent leur adhésion. la Commission ajouta

o.1o:'s, en réponse à la question préc:lose du Hont-CcIt!llissaire, que la mise

à oxécut::on do ce projet ne serublait pas ccnstituer une entrave à sa

miesion. Le délégué français fit alors reIrarquer, qu'attendu que la

p:.'opositicn de la Cro1::.:-Rouge ne I=ara1ssait avoir que peu de chances de

m~c.::ès" il estin:a~.t qu'on assurrait une gronde resiionsabil1 té en consacrant

alltcnt de temps à la discuter, alors que ce t{;lIriIJS devmit @tre employé

à des efforts en vue d'an:oner les Juifs et les Arabes à négocier.

Il fit'remarquer que" si le Haut-Conndssaire pouvait attener los

Al'ü.bcs à négocier avec la Comnisslon" 11 lui paraissait tout-è-fai t

possible d'arriver à quelque accord. La CoIIlllissicn essE.yerait en ~n:e

to!il.Ps de convaincre les Juifs 0 Il sculle:na qu iil semblait en vérité

t:'ès probable qt:.e les Juifo seraient disposés à négocier avec la

Co:'.rrd.ssicn plutôt qu'avec le Gouve:rnement n:andataire et, que la Comnission

a\a~.t plus de !?oss1b111tés, en tant qu'organe des Nations Unies, d'e.x:ercer

11-'1e pl'es:.'Iion sur les Juifs. NeuVille fit ;t'inale:œent ren:arquo~ que,

si 11cn adoptait la proposition de la Croi.x:-Rouge. et ai cette dem1ère

ne pl"Ouvait pas son off1cac1té dans un délai de quelques jours" ca !lU 'll.

c:.:o~ait devoir @tre le cas, les Anglais n'étant plus là, les combats.
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r9:,re=:è.reient et il serait certes difficile à la. CoILIllission de reIllJ:l111'

sa mission. Le délégué de la. France souligna a.vec insistance l'iIllJ:lortance·

de cette :perte de teIt]?S six jours avant la f:t'l du Mandat. Le Haut-,.;. ~. . . ,

Ccn::rlasaire ré:pO!ldit que, jus~u'eu 15Iœ.i; il ~'i'llrait l~auto:rité e:tles

;pou.voirs d.e ':prenÙl'e la. décision qu'il lui :paraîtrait la meilleure.
\ . •.

A là de:rœnde du délégu~ des Etats-Unis, il ajouta que le :plan n'en

étaitqutà l'état de ':projet, qu'il devait encore recevoir .l;.es "retouches

finales" et recue;tllir l'assentill\Elnt des Juifs.. Quant aux Arabes"

Sir Allàn Elstimit qu'il :pouvait cOm:Pter sur leur acce.:ptatioh. La

CO~SBion ajouta que, conformément aux observations faites :par le

re:présante.nt de l'Agence juive, oette demière avalt envoyé cleVi.x retlré­

sentan·ts au:près du Haut..colLllllssaire iœ~s què Sir Allan n ~avait :pIlS voulu

. les' voir :parce qu fils n tétaient :pas lOOmbres du Bureau exécutif sionniste.

Les membres de co Bureau étaient tous' à 'Tel Aviv l) ce moment là.

Con:miss:Lon de tr13ve G.u Conseil de sécurité'

:pou:!;" la :PaJ.estine•.
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